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Silence radio... 
 

Près de 48h se sont écoulées depuis l'entame de ce mouvement et nous restons sans la moindre 
réponse des ins8tu8ons auxquelles nous nous sommes adressées.  

Comment devons-nous dire l'impasse absolue dans laquelle toute l'économie calédonienne se 
trouve ? Comme devons-nous dire que ce n'est pas en mul8pliant les taxes qui viennent frapper 
directement les porte-monnaie des Calédoniens que nous sauverons notre économie.  

Depuis le début de l'année, des milliers d'emplois ont déjà été sacrifiés, à ce rythme des milliers 
d'autres vont suivre et l'horloge con8nue à tourner. Face à ce verdict terrifiant, une seule 
réponse : des nouvelles taxes ! 

Et oui, pour ceux qui nous interrogent à ce propos, nous ne sommes pas opposés au pacte nickel. 
Mais pourquoi n'y sommes-nous pas opposés ? Parce qu'il s'agit là d'un pacte concerté qui 
con8ent des éléments de relance, des éléments de réduc8on des coûts et des efforts.  

Et c'est bien cela dont il est ques8on avec notre mouvement, à savoir la demande d'être associés 
à une concerta8on portant sur toute l'économie calédonienne, tant en termes de relance, de 
réduc8on des dépenses que, sans doute, d'inévitables efforts. Mais en aucun cas, nous ne 
pouvons con8nuer à accepter une poli8que qui se contente aujourd'hui de taxer, de taxer encore 
plus, de taxer toujours plus.  

Que disent les gens que nous interrogeons et que vous pouvez vous aussi regarder ou écouter sur 
tous les réseaux, notamment le nôtre ? Ils disent ceci : "nous voulons un avenir", "nous ne 
bougerons pas", "nous ne pouvons plus payer", "un mur se dresse devant nous", “le temps 
presse", et comme nous, ils s'interrogent, "où sont nos dirigeants et que font-ils pour nous ?" 

Face à ce terrible constat, nous n'avons d'autre choix pour nous faire entendre que de durcir notre 
mouvement à compter de lundi, tout en ayant pleinement conscience des sacrifices que cela va 
supposer pour l'ensemble des Calédoniens et de la responsabilité qui nous échoit.  

Que personne ne s'y trompe, notre combat est économique et s'il s'agit de faire des sacrifices 
durant quelques jours ou quelques semaines, nous devons accepter de les faire car ce que nous 
avons à gagner est bien plus grand que ce que nous pouvons tous perdre en acceptant de se 
soumeUre à une poli8que aberrante, dangereuse et suicidaire.  
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